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4ème dimanche de l’Avent 18.12.22 - La Chiésaz 
Cène au culte et à domicile 

 

 

                           
 

Lectures :       Esaïe 7, 10-14 / Mat 1, 18-25                                      

 
Une histoire d’amour hors norme 

Laisser naître en nous l’amour de Dieu 
                   

C’est arrivé il y aura bientôt 64 ans et quelques mois. 
Un couple se rend à la cure d’un village du Jorat pour 
demander au pasteur de les marier à l’église.  
 

La jeune fille a à peine 19 ans et elle est enceinte. Ses 
deux parents sont décédés. Cette jeune femme n’a pas 
vraiment eu de jeunesse mais que deuils et chagrins. 
Alors cet amour la sauve, c’est une bénédiction. 
Elle aime cet homme et il l’aime. Et l’enfant qu’elle 

attend de lui avive en elle l’espoir d’une nouvelle 
famille et d’un peu de bonheur ! 
 

Or voilà qu’à peine arrivés à la cure, le pasteur 
interpelle la jeune femme : « Mais tu es enceinte ? » 
Le fiancé, fâché de voir le pasteur se mêler de leur 
vie intime, se tourne vers sa compagne en lui disant : 
« Je t’interdis de répondre ! » Le ton monte, si bien 
que le fiancé le lève, entraîne la jeune femme avec lui 
pour quitter la cure en disant au pasteur : « On 
trouvera bien un autre ministre pour nous marier ! » 
 

A ce moment, j’aime à croire qu’un ange a dû 
chuchoter une parole bienveillante à l’oreille de ce 
brave pasteur, parce qu’il s’est ravisé et il est allé 
rattraper le couple sur le pas de porte de sa cure. 
 

Finalement le pasteur acceptera de les marier. Mais le 
fiancé - pas pour autant rassuré - dira encore au 
pasteur : « Si pendant le culte de mariage vous nous 
faites un reproche à propos de cette grossesse, on 
sortira de l’église sur-le-champ » ! 
 

Il a bien fait ce pasteur - au-delà de la morale de 
l’église et des gens - d’écouter une autre voix que la 
sienne. Au nom de sa conscience, il aurait certes 
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préféré refuser de bénir ce couple. Mais il a préféré 
écouter une parole d’Ailleurs, bienveillante, une 
parole de grâce pour ce jeune couple. Il a agi sans 
rajouter de la peine au scandale, ni donner davantage 
de crédit aux ragots et aux médisances. Il a préféré 
donner raison à l’amour, plus fort que les 
jugements !  
 

Cette confiance a porté des fruits puisque l’enfant 
bienvenu pour ses parents - trop visible pour que ses 
parents puissent se marier à l’église - l’enfant grandira 
et, tenez-vous bien : Cette bénédiction d’abord 
contestée à ses parents, l’enfant devenu adulte la 
donnera de la part du Seigneur à plus d’une centaine 
de couples durant son ministère… de pasteur ! 
 

Nous aimerions croire que les temps ont changé, 
que cette histoire ne peut que faire sourire ! Mais nos 
ragots et nos jugements quant à eux demeurent 
en tout temps. Sans compter qu’à quelques heures 
d’avion d’ici des femmes enceintes avant le mariage 
ou sans mari ou violées risquent toujours de le payer 
de leur vie comme au temps de Marie ! 

 
1 Philippe Cochinaux « l’invoulu assumé en toute confiance » 

Le drame, c’est que ce sont souvent les victimes qui 
éprouvent de la honte et plus rarement ceux qui 
jugent, excluent ou abusent, se cachent derrière les 
lois et le pouvoir des religions ! 
 

Chères amies et amis, l’évangile de Matthieu nous 
parle - bien avant nos histoires de couples et de 
familles - d’une histoire d’amour hors norme qui 
risque de mal tourner : Celle de Marie et de Joseph.   
 

Marie a une grossesse inexplicable hors mariage. 
Marie devrait s’attendre à être punie par la lapidation 
ou l’étranglement !  Et Joseph quant à lui, est dépassé 
devant « l’invoulu »1 et l’incompréhensible de cette 
situation !  Une mère bannie, un fiancé apeuré de 
ce qui arrive, d’autres diraient « cocu » ! Mais encore 
une fois : c’est si facile de juger l’intimité des autres ! 
Et ici n’est-ce pas du mystère intime de Dieu qu’il est 
question !  
 

Bien sûr, nous aurions tout même pu « rêver » que les 
parents du Fils de Dieu soient exemplaires à tous 
points de vue, dans la norme et les traditions !  
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Parce que, mes amis, si même le Fils de Dieu ne 
naît pas dans les normes, selon les lois religieuses 
et les traditions, les conventions, on est mal pris ! Ne 
serions-nous pas alors obligés de nuancer nos 
jugements et de faire taire nos ragots, de faire 
silence comme Joseph !   
 

Peut-être même de lâcher prise à notre logique pour 
nous mettre à l’écoute du Dieu Vivant hors-
normes. Nous mettre à l’écoute de ce qu’Il nous dit 
de différent des lois, des traditions et des 
conventions ! Lâcher prise pour être attentifs à 
l’écoute d’une Parole d’amour et de confiance qui 
vient transformer notre regard et nos actes ! 
 

Si l’Evangile de Luc met l’accent sur Marie, celui de 
Matthieu nous fait cheminer avec Joseph. Et 
finalement ce qui arrive à Joseph dans son couple ne 
pouvait que ressembler à nos vies non 
exemplaires. Parce que ce Joseph que l’Evangile de 
Matthieu met en lumière, c’est l’image des 
premières communautés chrétiennes appelées à 
écouter, à accueillir la Parole vivante.  Et en même 

 
2 idem 

temps, Joseph c’est nous appelés à prendre chez 
nous ici ce matin la grâce libératrice de Dieu en Jésus-
Christ, comme Joseph prendra Marie enceinte chez 
lui malgré tout !  
 

C’est nous, appelés à prendre en pleine confiance la 
Parole Vivante dans nos cœurs comme une bonne 
nouvelle, sans nous effrayer de ne pas tout 
comprendre ! En acceptant tant de choses 
« invoulues »2 dans nos vies, nos couples, nos 
histoires d’amour. Tant de choses subies ou 
inachevées, incompréhensibles ! Sans nous laisser 
impressionner par les ragots, les critiques, les 
rumeurs.  
 

Imaginez les premiers chrétiens libres, sous la grâce 
de Dieu, et les moqueries, le mépris de ceux qui 
continuaient de considérer que la loi était la norme. 
Les premiers chrétiens, aux yeux de la tradition, 
n’étaient-ils pas des transgresseurs, des dévoyés, 
complices de l’esprit de leur temps ? 
 

Joseph, s’il est un père de protection pour Marie et 
l’enfant, Joseph est d’abord comme les premiers 
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chrétiens, un témoin de la grâce de Dieu. Une 
grâce pleinement à l’œuvre dans ce couple qu’on 
aurait pu croire à la dérive et qui finalement est 
pleinement ajusté sur le plan divin. 
 

De Joseph, il est dit que c’est un homme juste ou 
droit comme dans la version entendue ce matin. 
Joseph désire épargner Marie et pour cela il décide de 
rompre discrètement les fiançailles pour ne pas avoir 
à la dénoncer et à précipiter sa condamnation à mort ! 
 

Joseph ne cherche pas à être juste avec la loi mais à 
être juste avec Marie3. Il veut être juste devant un 
être humain, lui accorder sa juste place, respecter sa 
part d’intime, lui donner le droit d’exister, de vivre 
en gardant toute sa dignité avec tout ce qui lui arrive 
de mystérieux ! 
 

Mais tandis que Joseph réfléchit encore à sa juste 
réaction, Dieu intervient dans sa réflexion, dans son 
sommeil, il lui envoie la visite d’un ange – vous le 
voyez sur votre feuillet de culte – un ange qui lui 
explique ce qui est arrivé à Marie, qui est l’enfant 
qu’elle porte, à savoir qu’il est la Tradition, la Parole 
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vivante, au-dessus des ragots et des jugements, la loi 
accomplie et non manipulable, qu’elle va mettre au 
monde ! 
 

Il faut cette visite d’ange pour ouvrir les yeux de 
Joseph, changer son regard. 
 

« Joseph, n’aie pas peur ! » dit l’ange dans son rêve. 
Ne crains pas d’être hors norme avec Marie ! N’aie 
pas peur ce qui vous arrive sans le vouloir ! N’aie pas 
peur du regard et des ragots, n’aie pas peur de 
l’inexpliqué, mais fais confiance : « Prend Marie chez 
toi ! »4 
 

Et Joseph une fois réveillé d’obéir à la parole de l’ange, 
d’épouser et de prendre Marie et l’enfant à naître 
sous sa protection. 
 

C’est en rêve aussi que Joseph apprendra que sa 
famille doit fuir en Egypte et que le moment du retour 
est venu. Joseph est un homme d’action qui agit, fait 
ce qu’il entend, prend ses responsabilités, réfléchit 
mais sait aussi se taire et écouter. D’ailleurs tout au 
long de ce récit, Joseph ne prend jamais la parole, 

4 Mat 1,24 
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c’est un maître de silence5, à l’écoute. Une écoute 
au-delà de sa logique et ses propres pensées. Une 
écoute de l’Ultime en lui, du signe que Dieu lui 
envoie avec une visite d’ange. 
 

735 ans auparavant, Akhaz, jeune roi de Jérusalem, 
quant à lui, ne voulait demander aucun signe à Dieu, 
ni son aide. Dans sa ville assiégée ; il préférait faire 
alliance avec l’ennemi assyrien. Esaïe lui 
annonce malgré tout un signe d’espérance : Une 
jeune femme va mettre au monde une fils6 ; il se 
nommera Emmanuel « Dieu avec nous ».  
 

Pour les gens de Jérusalem, ce signe sera reconnu 
dans le fils d’Akhaz : le roi Ezéchias. Et plus tard, dans 
le rêve de Joseph le signe d’Esaïe prendra le visage de 
Jésus, « Dieu sauve ». Dieu nous sauve de la norme 
de l’inhumanité ! 
 

Et c’est Joseph, témoin de confiance, ajusté à 
l’écoute divine, lâchant prise à toutes ses peurs, qui  
doit accueillir Marie enceinte, de ce nouveau signe 
de Dieu hors nome ! C’est Joseph qui a mission de 
nommer Jésus, « Tu l’appelleras Jésus » comme nous 
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de le confesser en disant : « Jésus - Dieu sauve ! Il 
est ma norme, la norme de ma vie ! 
 

Pour que Dieu puisse naître en nous, est-ce que 
nous n’avons pas à laisser transformer notre regard 
comme Joseph ? À relativiser nos jugements, à laisser 
de l’espace à autre chose que nos ragots et nos avis 
sur tout ? à respecter l’intimité des autres !  Juste 
nous laisser visiter d’en-haut, laisser l’Esprit inspirer 
nos cœurs, nos prières, nos lectures, avant d’agir 
Joseph.  
 

Les anges comme dans le récit de l’échelle de Jacob 
montent et descendent à l’endroit de nos vies. Les 
anges communiquent toujours le même message de 
confiance devant l’indicible, l’inexpliqué de Dieu tant 
à la naissance de Jésus qu’à sa mort et à l’annonce de 
sa résurrection. Les anges nous demandent une 
écoute hors norme, pleine confiance, respectueuse :  
Surtout « n’ayez pas peur » !  
 

J’ai commencé ce message par l’histoire d’un couple 
dont un pasteur avait cru bon de percer l’intimité. 

6 Esaïe 7, 14 
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Puis nous avons un peu bousculé l’intimité du 
couple hors-norme de Marie et de Joseph, qui n’est 
autre que l’intimité inouïe, du Vivant hors-norme, 
du libérateur, à accueillir chez nous intérieurement 
sans peur, dans la foi ! 
 

J’ai aussi relevé cette force d’apeurer, de détruire, 
l’intimité des êtres par nos ragots, nos rejets nos 
rumeurs sans respect de l’intime, de ce que nous 
ignorons des autres ! 
 

Joseph et Marie comme chaque couple, comme 
chaque être humain ont droit aussi à leur intimité. 
C’est dans cet intime que le mystère des relations, de 
chaque être se déploie. C’est dans l’intimité du 
sommeil que l’ange visite Joseph. C’est à l’intime de 
nos cœurs que l’Esprit Saint nous parle de confiance 
et de paix et même de joie ! 
 

Tandis que notre raison déplore « l’invoulu » le rejet 
l’inacceptable, c’est à l’intime de l’amour de Dieu 
pour nous que nous trouvons, avec Joseph, la force 
d’écouter sa Parole libératrice. La force de nous 
réveiller de nos torpeurs, de nos rêves. La force 
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d’ajuster notre espérance aux autres et d’agir avec 
bienveillance, sans crainte ! 
   

Dans nos vie remplies de confusions et de 
contradictions, Emmanuel, le Fils de Dieu, le 
sauveur hors norme, libre dès le ventre de sa mère, 
Jésus a choisi d’être avec nous tous les jours jusqu’à 
la fin du monde et de nous donner sa 
bienveillance !  
 

La venue de Dieu en Jésus-Christ, revisite avec 
amour nos histoires de vie, de couple, comme nos 
solitudes, jour après jour ! 
 

Qu’à l’intime de notre foi, et de notre prière, 
l’Esprit libère, transforme et ajuste notre regard, nos 
paroles et nos actes ! 
 

Alors à la suite de Joseph nous pourrons « vivre et 
protéger ce qui veut naître en nous de neuf et 
d’heureux »7. 
Amen 
 
                    Laurent Jordan - La Chiésaz - 18.12.22 

 


